













































Dans	 la	 société	 actuelle,	 la	 sédentarité	 est	 devenue	 un	 problème	 d’ordre	 public,	 avec	
d’importantes	 conséquences	 sur	 la	 santé,	 augmentant	 le	 risque	 de	 mortalité	 toute	 cause	
confondue.	Différentes	 solutions	ont	 vu	 le	 jour	afin	de	 lutter	 contre	 ce	 fléau	dans	 le	milieu	
professionnel.	 Parmi	 celles-ci,	 les	 bureaux	 de	 type	 assis-debout	 s’offrent	 comme	 une	
alternative	intéressante	pour	diminuer	le	temps	passé	assis	au	travail.	Le	but	de	cette	recherche	




à	 l’étude	 en	 tant	 que	 sujets.	 Les	 comportements	 ont	 été	 étudiés	 grâce	 à	 un	 questionnaire	
donné	 une	 première	 fois	 lorsqu’ils	 travaillaient	 encore	 sur	 des	 bureaux	 classiques,	 et	 une	





Les	 bureaux	 de	 type	 assis-debout	 permettent	 de	 diminuer	 fortement	 le	 temps	 passé	 assis	





est	 faisable	 dans	 un	milieu	 comme	 celui-ci.	 En	 outre	 l’utilisation	 de	 ces	 derniers	 induit	 des	
changements	 d’habitude,	 allant	 dans	 le	 sens	 d’une	 amélioration	 des	 problèmes	 liés	 à	 la	
sédentarité	dans	le	milieu	professionnel.		














was	also	given	 to	 the	participants	 for	 them	to	 fill	 in.	Finally,	 focus	groups	were	organized	3	
months	after	the	change	of	desktops	to	supplement	the	data	already	collected.	
Results	
Sit-stand	 desks	 can	 significantly	 reduce	 sitting	 time	 (roughly	 50%).	 In	 addition,	 they	 bring	








































































































































































libre	 d’accepter	 ou	 non	 d’en	 obtenir	 un	 à	 sa	 place	 de	 travail.	 Certain-e-s	
collaborateur-trice-s	ont	donc	eu	 l’opportunité	de	bénéficier	d’un	tel	bureau	
sans	 raisons	 médicales,	 et	 une	 partie	 a	 bien	 voulu	 se	 prêter	 au	 jeu	 d’une	



























la	 voiture,	etc.),	 la	position	au	 travail	 est	devenue	une	question	majeure	de	
santé	publique.	La	certitude	qu’une	fois	les	risques	exposés	à	une	population,	
des	 solutions	 à	 ce	 problème	pourraient	 être	 trouvées,	 a	motivé	 le	 choix	 du	
thème	de	ce	travail.	En	effet,	ce	sont	des	risques	sanitaires	importants	dont	il	
est	 question	 ici,	 qui	 pourraient	 être	 réduits	 par	 de	 petits	 changements	 du	
quotidien.	Il	s’agit	donc	d’habitudes	concrètes	à	mettre	en	place	ou	à	modifier,	
qui	pourraient	apporter	des	résultats	 intéressants.	Tout	en	ayant	conscience	
que	 les	 comportements	 sont	 extrêmement	 compliqués	 à	 modifier,	 l’idée	








terme	 de	 sédentarité	 qui	 se	 trouve	 être	 au	 centre	 de	 cette	 étude.	 Selon	 le	
Sedentary	Behaviour	Research	Network	de	2012,	toute	activité	quotidienne	–	
les	heures	de	 sommeil	 n’étant	pas	 inclues	–	effectuée	en	position	assise	ou	
inclinée	et	n’excédant	pas	une	dépense	énergétique	équivalente	à	1.5	METs	est	
considérée	 comme	 comportement	 sédentaire.	 L’équivalent	 métabolique	
(Metabolic	 Equivalent	 of	 Task,	 MET)	 est	 une	 unité	 de	 mesure	 relative	 à	 la	
dépense	énergétique	du	métabolisme	de	base	au	repos,	où	1	MET	équivaut	à	







pays	 les	plus	développés,	du	 fait	de	 l’important	nombre	d’étudiants,	de	cols	
blancs	et	de	moyens	technologiques.	En	effet,	un	pays	voisin	à	la	Suisse	tel	que	
l’Allemagne	a	un	taux	de	personnes	–		de	15	ans	et	plus	–	étant	plus	de	7	heures	
par	 jours	 assis	 qui	 culmine	 entre	 30	 et	 34.5%	 (Bennie	 et	 al,	 2013).	 Il	 est	
important	 de	 souligner	 que	 ces	 résultats	 proviennent	 d’informations	 auto-
reportées,	 et	 qu’elles	 sont	 donc	 peut-être	 sujettes	 à	 des	 biais.	 C’est	 entre	











effet,	 même	 si	 le	 manque	 d’activité	 physique	 ne	 se	 définit	 pas	 par	 la	






est	 forte	 –	 mais	 également	 avec	 le	 cholestérol	 et	 la	 pression	 sanguine	




élevée,	 plus	 les	 risques	 de	 mortalité	 sont	 faibles,	 et	 inversement	 (Ekelund,	
2016).	Enfin,	une	méta-analyse	comparant	les	études	réalisées	entre	1989	et	
2013	concernant	la	santé	et	le	temps	passé	assis	arrive	aux	mêmes	conclusions.	
Il	 en	 est	 ressorti	 que	pour	 un	 adulte	 de	 45	 ans,	 le	 taux	 de	mortalité	 toutes	
causes	confondues	augmente	de	2%	–	5%	au-delà	de	7	heures	par	jour	assis–	
pour	 chaque	 heure	 supplémentaire	 passée	 assise	 par	 jour.	 Il	 s’agit	 donc	
réellement	d’un	problème	de	santé	publique	et	urgent,	notamment	en	Europe.	
(Loyen	et	al.,	2016)	 (Bennie	et	al.,	2013).	Lorsqu’on	parle	de	sédentarité,	on	










de	 diminuer	 un	 maximum	 les	 périodes	 où	 ces	 personnes	 se	 retrouvent	 en	
situation	 assise.	 Il	 devient	 par	 ailleurs	 urgent	 de	 trouver	 des	 solutions	 pour	
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et	 collaborateurs	 (2015)	 fait	 ressortir	 entre	 autres	 une	 augmentation	 de	 la	
fréquence	cardiaque,	qui	induit	une	augmentation	de	la	dépense	énergétique.	
En	outre,	pour	lutter	contre	la	sédentarité,	il	faut	par	définition	augmenter	la	
dépense	 énergétique	 des	 activités	 quotidiennes.	 Une	 étude	 de	 Gibbs	 et	
collaborateurs	très	récente	(2016),	a	comparé	la	dépense	énergétique	de	trois	
groupes	 :	 un	 groupe	 contrôle	 (utilisant	 des	 bureaux	 standards),	 un	 groupe	
utilisant	des	bureaux	assis-debout,	et	un	groupe	ayant	des	bureaux	à	position	
debout	 uniquement.	 Les	 résultats	 montrent	 une	 dépense	 énergétique	










assis-debout	 (MacEwen	 et	 al,	 2015).	 Toujours	 selon	 la	 même	 étude,	 les	
participants	 se	 sentiraient	 plus	 concentrés,	 en	 meilleure	 santé	 et	 moins	





comme	une	solution	pour	alléger	 les	problèmes	 liés	à	 la	 sédentarité	dans	 le	




bureau	 en	 position	 assise	 semblables	 aux	 périodes	 auxquelles	 font	 face	 les	
personnes	employées	de	bureau.		
Le	but	de	cette	étude	est	de	s’intéresser	particulièrement	aux	modifications	
comportementales	 qu’un	 bureau	 assis-debout	 va	 apporter	 à	 la	 vie	
professionnelle	des	 collaborateurs	de	 l’ISSUL.	Ainsi,	 plusieurs	questions	 sont	
adressées	dans	ce	travail	:		comment	le	bureau	assis-debout	va-t-il	influencer	
le	 comportement	 et	 interagir	 avec	 ses	 utilisateurs	 ?	 Dans	 quel	 sens	 les	





études	 récentes,	 citées	 précédemment,	 nous	 émettons	 l’hypothèse	 qu’un	
bureau	assis-debout	permet	de	réduire,	en	moyenne,	le	temps	passé	assis	lors	
d’une	journée	de	travail.		











Enfin,	 nous	 faisons	 l’hypothèse	 que	 les	 bureaux	 assis-debout	 permettent	











type.	 Parmi	 ces	 dernières,	 20	 ont	 accepté	 d’y	 prendre	 part,	 et	 forment	 en	
conséquence	 l’échantillon	 de	 ce	 mémoire	 de	 recherche.	 Ce	 groupe	 est	
composé	 de	 8	 femmes	 et	 12	 hommes,	 tous	 impliqués	 dans	 des	 activités	















un	 questionnaire	 a	 été	 créé	 autour	 des	 thématiques	 auxquelles	 s’intéresse	
cette	 étude.	 Un	 exemplaire	 de	 celui-ci	 se	 trouve	 en	 Annexe	 3.	 Les	
questionnaires	ont	été	inspirés	de	l’article	de	Withagen	R.	et	Caljouw	S.	(2016),	





première	 version,	 et	 permettaient	 de	 s’informer	 sur	 l’influence	du	poste	 de	
travail	sur	l’activité	professionnelle,	les	stratégies	mises	en	place	pour	limiter	la	






pas	 d’intérêt	 à	 être	 posées,	 le	 questionnaire	 a	 été	 simplifié.	 En	 effet,	 les	
questions	 concernant	 les	 connaissances	 de	 la	 problématique	 avant	 l’étude	
n’avaient	plus	besoin	d’être	posées.	Reviennent	les	questions	sur	l’influence	du	
poste	 de	 travail	 sur	 l’activité	 professionnelle,	 les	 stratégies	 pour	 limiter	 le	
temps	passé	assis,	ainsi	que	l’activité	des	sept	derniers	jours.	Une	partie	sur	ce	
qu’ont	amélioré	les	bureaux	ajustables	a	été	ajoutée,	pour	faire	écho	à	la	partie	





des	 participants,	 et	 afin	 de	 compléter	 au	 mieux	 les	 données	 quantitatives	
recueillies,	 des	 focus	 groupes	 d’une	 durée	 maximale	 d’une	 heure	 ont	 été	
préparés	en	amont	sur	le	principe	d’entretiens	non-dirigés	(Kaufmann,	2016).	
Pour	ce	travail,	les	entretiens	se	sont	basés	sur	une	grille	d’entretien	construite	
à	 l’aide	 de	 plusieurs	 collaborateurs,	 où	 l’on	 peut	 retrouver	 les	 thèmes	 à	
évoquer,	 les	 questions	 générales,	 ainsi	 que	 les	 possibles	 relances	 qui	
permettraient	d’aiguiller	les	interlocuteurs	vers	des	sujets	qui	intéressent	cette	
étude.	Celle-ci	 se	 trouve	en	Annexe	5.	Les	 thèmes	abordés	 lors	de	ces	 focus	
















nouveaux	 bureaux	 (entre	 le	 5	 et	 le	 23	 décembre	 2017),	 ainsi	 qu’une	 fois	 le	
mobilier	acquis	(entre	le	1er	et	le	16	mars	2018).	Ils	ont	été	distribués	en	main	
propre	lors	d’une	des	demi-journées	de	mesure.	Ces	questionnaires	sont	restés	
anonymes,	 aucun	 nom	 n’y	 figure.	 Le	 but	 étant	 d’analyser	 d’une	 part	 les	



















réponses	 non	 influencées	 par	 l’interviewer,	 car	 «	 le	 moindre	 sourire	 de	
l’enquêteur	 influence	 les	 propos	 de	 l’interviewé	 :	 tout	 doit	 être	 tellement	














Les	données	obtenues	à	 l’aide	des	grilles	d’utilisation,	ont	 servi	à	calculer	 le	
temps	 passé	 assis	 ou	 debout	 pour	 chaque	 mesure,	 en	 minutes	 et	 en	
pourcentage,	ce	qui	a	permis	de	 faire	des	moyennes	comparatives	entre	 les	
différentes	 mesures	 dans	 le	 temps,	 mais	 également	 entre	 les	 différents	
participants.		
	
Les	 réponses	 obtenues	 avec	 les	 questionnaires	 ont	 donné	 naissance	 à	 des	














mis	en	avant,	pour	arriver	à	 la	modélisation	qui	 restitue	 l’évolution	des	 faits	
étudiés,	pour	enfin	arriver	à	la	théorisation	qui	tente	d’expliquer	les	causes	et	










lot	 d’informations	 important	 sur	 l’usage	 fait	 de	 ces	 derniers.	 Les	 données	
complètes	de	ce	qu’elles	apprennent	sur	le	comportement	se	trouvent	Annexe	
2.	Le	tableau	présente	en	résumé	les	résultats	obtenus	grâce	à	cette	méthode.	
S’y	 trouvent	 donc	 toutes	 les	 mesures	 effectuées,	 avec	 la	 position	 initiale	









qu’aucun	n’ait	 la	même	utilisation,	 la	première	des	choses	visible	 ici	est	que	
tout	 le	monde	utilise	 le	bureau.	Personne	ne	reste,	en	moyenne	toujours,	 la	

























par	 les	 participants.	 L’arrivée	 d’un	 bureau	 assis-debout	 change	 de	 manière	























































de	 ces	 bureaux	 plus	 en	 détail.	 En	 effet,	 il	 est	 possible	 de	 voir	 le	 rythme	
d’utilisation,	c’est	à	dire	qu’une	personne	peut	passer	50%	de	son	temps	assis	
et	50%	debout	en	ne	changeant	de	position	qu’une	fois.	Au	contraire,	il	peut	y	














debout.	 Ce	 graphique	 expose	 en	moyenne	 le	 nombre	 de	 transition	 effectuées	 par	 chaque	 participant	
utilisant	un	bureau	assis-debout	lors	d’une	demi-journée	de	travail	au	bureau.	
	
Certains	 font	 donc	 en	 moyenne	 jusqu’à	 3.3	 transitions	 par	 demi-journée.	
Différents	profils	d’utilisateurs	peuvent	ressortir	d’une	analyse	comme	celle-ci.	
Prenons	l’exemple	de	P11	et	P19,	qui	passent	respectivement	42%	et	38.9%	de	
leur	 temps	 assis	 en	 moyenne.	 Une	 faible	 différence	 de	 3.1%	 les	 sépare.	
Cependant	l’utilisation	faite	de	ce	type	de	bureau	n’est	pas	identique.	En	effet,	












































































































































s’intéressera	 principalement	 aux	 questions	 ayant	 donné	 des	 résultats	
significatifs	 pour	 ce	 travail.	 Le	 tableau	 1	 reprend	 l’ensemble	 des	 questions	
ayant	 été	 soumises	 à	 un	 Test	 de	 Wilcoxon.	 Seules	 celles	 avec	 un	 P-Valeur	
inférieur	à	0.05	seront	gardées,	car	significatives.		
	
Questions	 Temps	 Moyenne	 Ecart-type	 Min.	 Max.	 P-Valeur	
Le	poste	de	travail	influence		 Pré	 7	 1.7	 3	 9	 	
l’activité	professionnelle	 Post	 6.9	 1.6	 3	 9	 0.8421	
Le	poste	de	travail	facilite	les	 Pré	 5.5	 1.9	 3	 9	 	
échanges	entre	collaborateurs	 Post	 6.3	 1.7	 2	 9	 0.1446	
Le	poste	de	travail	est	agréable	 Pré	 6.3	 1.5	 3	 9	 	
	 Post	 8.3	 0.9	 7	 9	 0.0004*	
Le	poste	de	travail	permet	une		 Pré	 4.7	 2.1	 1	 9	 	
bonne	position	du	corps	 Post	 7	 0.9	 5	 9	 0.0010*	
Le	poste	de	travail	participe	 Pré	 5.2	 2.2	 2	 9	 	
au	bien-être	 Post	 7.3	 1.7	 3	 9	 0.0012*	
Le	poste	de	travail	laisse	de		 Pré	 4.7	 2.3	 1	 9	 	
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l’énergie	en	fin	de	journée	 Post	 6.1	 2	 2	 8	 0.0214*	
L’esthétique	du	poste	de	travail	 Pré	 5.7	 1.8	 3	 9	 	
est	positive	 Post	 7.8	 1.3	 5	 9	 0.0015*	
Les	attentes	et	la	réalité			 Pré	 6.1	 1.7	 3	 9	 	
concernant	la	concentration	 Post	 5.7	 1.8	 3	 9	 0.2749	
Les	attentes	et	la	réalité	 Pré	 5.4	 1.9	 1	 9	 	
concernant	les	échanges	 Post	 5.3	 1.6	 2	 9	 0.7551	
Les	attentes	et	la	réalité	 Pré	 7.4	 1.4	 3	 9	 	
concernant	le	confort	 Post	 7.5	 1.4	 3	 9	 0.5652	
Les	attentes	et	la	réalité	 Pré	 8.1	 0.9	 7	 9	 	
concernant	la	posture	 Post	 7.6	 1	 5	 9	 0.0528	
Les	attentes	et	la	réalité	 Pré	 7.4	 1	 5	 9	 	
concernant	le	bien-être	 Post	 7.3	 0.9	 6	 9	 0.4374	
Les	attentes	et	la	réalité	 Pré	 6.4	 1.4	 4	 9	 	
concernant	l’énergie	 Post	 5.7	 1.7	 2	 9	 0.0162*	
Les	attentes	et	la	réalité		 Pré	 5.1	 1.9	 1	 9	 	
concernant	l’esthétique	 Post	 6.6	 1.7	 3	 9	 0.0029*	
Tableau	1	 :	 Résultats	pré	 et	post-	 bureau	assis-debout	de	 la	première	partie	des	questionnaires.	On	 y	
















- Par	 rapport	 à	 mes	 attentes,	 le	 bureau	 assis-debout	 a	 amélioré	mon	




Cependant,	 les	 questions	 concernant	 les	 attentes	 ne	 se	 basent	 pas	 sur	 des	









Concernant	 le	 fait	 de	 trouver	 son	poste	de	 travail	 agréable,	un	 changement	
positif	 et	 conséquent	 est	 remarquable	 entre	 l’avant	 et	 l’après	 bureau	 assis-
debout.	 En	 effet,	 4	 participants	 n’étaient	 pas	 d’accord	 ou	 indifférents	 à	
l’affirmation,	 14	 répondaient	 être	 d’accord	 et	 3	 tout	 à	 fait	 d’accord.	 On	 ne	
retrouve	par	la	suite	respectivement	plus	personne	dans	le	premier	groupe	et	








































































Ces	 deux	 premières	 observations	 mènent	 logiquement	 à	 une	 forte	
augmentation	 du	 bien-être	 général	 au	 travail.	 En	 effet,	 suite	 aux	 nouveaux	
bureaux	la	tendance	s’inverse.	Alors	qu’auparavant	11	personnes	n’étaient	pas	
satisfaites	ou	indifférentes	au	bien-être	général	au	travail	amené	par	le	poste	











elle	 aussi	 donné	 un	 résultat	 significatif.	 Il	 resterait	 plus	 d’énergie	 en	 fin	 de	
journée	 grâce	 aux	 bureaux	 ajustables.	 Ce	 changement	 est	 illustré	 par	 la	


























































































































On	 remarque	 facilement	 la	 tendance	 des	 participants	 à	 se	 déplacer	 vers	 la	
gauche	du	graphique	(vers	une	diminution	du	nombre	de	fois	où	ils	sont	restés	






























Pour	comprendre	ces	chiffres,	 il	 faut	 savoir	que	si	une	personne	a	 répondu	1	à	2	 fois	par	 jour,	 il	a	été	
retranscrit	1.5,	et	ainsi	de	suite.	
	




ajustables.	 Les	 modifications	 du	 comportement	 concernant	 le	 temps	 passé	























































L’analyse	 des	 focus	 groupes	 a	 pour	 but	 de	 comprendre	 les	 mécanismes	
qu’impliquent	 l’insertion	 dans	 un	 milieu	 professionnel	 de	 bureaux	 assis-
debout.	Ces	derniers	se	retrouvent	donc	logiquement	au	centre	des	débats	lors	
de	ces	différentes	discussions.	En	ressortent	de	manière	récurrente	plusieurs	
thématiques	 ne	 se	 dissociant	 pas	 totalement,	 mais	 souvent	 reliées	 par	 des	
idées	se	rapprochant.	Chacun	des	20	participants	a	pu,	à	tour	de	rôle,	prendre	
la	 parole	 sur	 les	 différents	 sujets	 autour	 du	 bureau	 évoqués	 au	 cours	 de	 la	
conversation,	 et	 ainsi	 faire	 part	 de	 son	 avis.	 Le	 tableau	 2	 résume	 les	
thématiques	importantes	qui	ressortent	grâce	à	l’analyse	des	entretiens.	
	









Selon	confort	 7	(7)	 0	(7)	 0	(7)	




Selon	la	tâche	 12	(17)	 5	(17)		 0	(17)	
Selon	l’horaire	 7	(10)	 3	(10)	 0	(10)	
Selon	fatigue	 10	(14)	 4	(14)	 0	(14)	







Confort	 4	(5)	 1	(5)		 0	(5)	
Posture	 5	(13)	 6	(13)	 2	(13)	
Douleurs	 4	(9)	 3	(9)	 2	(9)	
Fatigue	 10	(14)	 2	(14)	 2	(14)	
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Bien-être	général	 10	(10)	 0	(10)	 0	(10)	
LE	BUREAU	ET	LES	
INTERACTIONS	




Hiérarchie	 6	(6)	 0	(6)	 0	(6)	







Bien-être	au	travail	 9	(9)	 0	(9)	 0	(9)	
Fatigue	 6	(7)	 0	(7)	 1	(7)	










Posture	 5	(5)	 0	(5)	 0	(5)	
Curiosité	 4	(5)	 1	(5)	 0	(5)	
Douleurs	 4	(5)	 1	(5)	 0	(5)	
Bien-être	physique	 2	(2)	 0	(2)	 0	(2)	
Influence	sociale	 3	(3)	 0	(3)	 0	(3)	
Tableau	2	:	Résumé	des	thèmes	abordés	lors	des	entretiens.	Ce	tableau	présente	les	thèmes	importants	








Les	 participants	 n’ont	 pas	 tous	 la	 même	 utilisation	 de	 leur	 bureau.	 Par	
utilisation,	il	est	entendu	évidemment	la	manière	dont	ce	dernier	est	utilisé,	à	
quelle	 fin	 et	 dans	 quelles	 circonstances,	 mais	 sont	 également	 inclus	 les	
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mécanismes	 sous-jacents	 de	 cette	 utilisation.	 Lorsqu’il	 s’agira	 d’évoquer	 un	
changement	de	position,	il	ne	sera	pas	fait	de	distinction	entre	le	passage	de	la	
position	assise	à	la	position	debout,	ou	à	l’inverse,	de	la	position	debout	à	la	
position	assise.	Quelles	 sont	 les	 raisons	qui	poussent	un	utilisateur	 à	passer	
d’une	position	assise	à	une	position	debout,	ou	inversement	?	
Les	réponses	à	cette	question	divergent.	Pour	certains,	l’usage	fait	du	bureau	
dépend	 de	 l’emploi	 du	 temps	 ou	 des	 tâches	 à	 effectuer,	 pour	 d’autres	 un	









Il	 y	 a	 cependant	 des	 conceptions	 qui	 reviennent	 majoritairement	 lors	 des	
discussions,	 et	 c’est	 sur	 ces	 dernières	 que	 l’analyse	 s’attarde.	 En	 effet,	 une	





au	 feeling,	 c’est	 vrai	 que	 pour	 moi	 en	 tout	 cas	 c’est	 pratique	 de	
pouvoir	 changer	de	position.	 […]	Ouais	moi	 je	dirais	que	c’est	une	





Ce	 passage	 est	 intéressant	 sur	 différents	 points.	 Dans	 un	 premier	 temps,	 la	




ressentie	et	 le	 changement	de	position	apparaît	 clairement	dans	cet	extrait.	




avec	 cette	 dernière.	 La	 crispation	 émanant	 de	 la	 prolongation	 d’une	même	
posture	dans	la	journée,	est	également	un	facteur	qui	a	marqué	les	discussions.	
À	 plusieurs	 reprises,	 les	 entretiens	 rapportent	 une	 lassitude	 concernant	
principalement	la	position	assise.	Cet	effet	est	lié	à	l’inconfort	d’une	position,	


































et	 du	 coup	maintenant	 je	monte	 plus	 haut	 et	 je	me	mets	 un	 peu	
comme	au	bar	des	fois.	Un	peu	accoudé,	ça	relâche	un	peu.	Je	trouve	
qu’il	y	a	un	meilleur	équilibre.	»	(P15)	 	
La	possibilité	de	pouvoir	 adapter	 sa	position	 à	 ses	préférences,	 semble	être	






en	 haut	 (ndlr	 :	 à	 Géopolis),	 j’avais	 une	 position	 qui	 n’était	 pas	
correcte	[…]	Oui	qui	correspond	pile	poil	à	notre	morphologie.	»	
De	plus,	ce	sont	des	variations	qui	 se	 font	de	manière	naturelle.	En	effet,	 le	
corps	est	toujours	à	la	recherche	d’un	état	préférentiel,	que	ce	soit	une	vitesse	
de	 marche,	 de	 course,	 ou	 une	 position	 comme	 étudié	 ici.	 Ces	 ajustements	
peuvent	être	inconscients	:	
«	C’est	à	dire	qu’on	peut	 régler	 la	position	assise.	Ça	c’est	un	 truc	
vraiment	que	je	fais	aussi	mais	je	me	suis	pas	rendu	compte,	autant	
que	la	position	debout.	Et	donc	cette	régulation	avec	ce	système	un	
peu	 automatique	 là,	 ça	 permet	 ces	 ajustements,	 un	 petit	 peu	
subtiles,	mais	en	tout	cas	améliore	le	confort	et	la	santé	quoi.	C’est	
pas	juste	le	confort	mais	la	santé	aussi,	visiblement.	»	(P12)	









«	Moi	c’est	pas	 tout	à	 fait	 comme	eux,	parce	que	moi	 je	 suis	bien	
couché	sur	ma	chaise.	Mais	je	change	plus	parce	que	je	me	dis	«	bon	




à	 la	 position	 assise	dans	 le	milieu	professionnel.	 	 C’est	 cette	 conscience	qui	
pousse	 à	 changer	 de	 position	 et	 qui	 rejoint	 l’extrait	 précédant	 sur	 les	




peut-être	 un	 peu	 artificel,	 mais	 je	 me	 mets	 debout	 parce	 que	 je	
conçois	 que	 je	 suis	 trop	 assis	 dans	ma	 vie	 alors	 je	 sais	 que	 j’ai	 un	
mode	 de	 vie	 trop	 sédentaire	 et	 du	 coup	 même	 si	 je	 resterais	
volontiers	 assis	 un	moment	de	plus	 je	 ferais	 exprès	de	me	mettre	
debout	 pour	 être	 …	 Avec	 cette	 conscience	 de	 la	 sédentarité	
derrière.	»	(P4)		
Il	ne	s’agit	cependant	pas	d’une	règle	généralisable,	car	les	préoccupations	liées	










Il	 faut	 cependant	 faire	 attention	 aux	 réponses	 recueillies	 concernant	 la	
conscience	des	effets	sur	la	santé,	découlant	d’un	mode	de	vie	trop	sédentarisé.	
En	effet,	selon	P20,	la	population	étudiée	ici	fait	preuve	de	connaissances	sur	
le	 sujet,	 qui	 même	 s’il	 s’agissait	 de	 réflexions	 inconscientes,	 influencent	 le	
comportement	:	
«	Je	ne	suis	pas	sûr	que,	…	enfin	je	pense	qu’on	partage	tous	ce	que	
tu	dis,	mais	 pourtant	 je	 suis	 pas	 sûr	 que	dans	d’autres	milieux,	 ça	
serait	 le	 même	 schéma,	 la	 même	 réflexion.	 Probablement	 quand	















Chacun	 trouve	 ses	 préférences,	 et	 met	 de	 ce	 fait	 en	 place	 des	 règles	
d’utilisation,	ou	une	routine	pour	utiliser	de	manière	optimale	les	options	de	
leur	bureau.	 Il	 faut	cependant	faire	attention	quand	on	parle	de	routine,	car	






















presque	 toujours	 assis.	 Enfin	 si	 j’ai	 besoin	 de	 mon	 confort	 pour	
réfléchir.	»	(P11)	
	Selon	les	habitudes,	certaines	tâches	sont	effectuées	d’une	meilleure	manière	
dans	 telle	 ou	 telle	 position.	 Intervient	 ainsi	 comme	 facteur	 de	 choix	 la	
concentration	et	l’attention.	Cela	fait	écho	à	ce	qui	a	été	dit	précédemment,	




grande	 attention	 et	 concentration,	mais	 le	 cas	 inverse	 peut	 également	 être	
possible,	 comme	 le	 démontre	 P16,	 qui	 se	 concentre	 plus	 facilement	 étant	
debout	:	 	
«	I	just	prefer	it,	because	if	I	sit	down	I	feel	more	tired,	I	think	my	back	









de	 dire	 qu’en	 majorité	 les	 participants	 préfèrent	 s’acquitter	 d’une	 tâche	
demandant	beaucoup	d’attention	en	étant	assis.	La	position	debout	peut	être	
choisie	 pour	 son	 côté	 utilitaire,	 et	 ainsi	 faciliter	 l’exécution	 de	 certaines	
activités	:	
«	Et	je	pense	qu’il	y	a	certaines…	ça	dépend	des	tâches	que	je	fais	en	
fait.	 Je	 pense	 pour	 moi	 c’est	 beaucoup	 plus	 facile	 quand	 je	 dois	
naviguer	dans	 le	bâtiment,	 je	dois	aller	 vite	 faire	des	photocopies,	
répondre	à	un	mail,	passer	dans	le	bureau	d’un	collègue	ou	comme	
ça,	c’est	plus	facile	en	fait	d’être	debout,	enfin	je	trouve	plus	agréable	










«	Et	puis	 ça	dépend	du	moment	dans	 la	 journée	aussi.	Moi	 j’aime	
bien	quand	j’arrive	le	matin	être	debout,	une	petite	demi-heure,	et	




















changement	de	position.	Cela	 se	 confirme	avec	 le	passage	de	 l’entretien	de	
P16	utilisé	plus	haut	:		
«	I	just	prefer	it,	because	if	I	sit	down	I	feel	more	tired,	I	think	my	back	
hurts	more,	and	 I	 lose	 concentration	more.	 I	 think	 I	have	problem	
with	attention	(rire)	If	I	stand	up,	I	can	move,	I	can…	And	It	actually	
let	me	less	distractive.	»	
À	 l’image	 des	 extraits	 précédents,	 ce	 dernier	 introduit	 un	 nouveau	 facteur	









mal	 dans	 les	 fessiers	 et	 en	 bas	 du	 dos	 en	 fait.	 Et	 ça	 me	 détend	
vachement,	je	trouve.	Mais	c’est	genre	une	demi-heure,	trois	quarts	
d’heure	et	après	je	redescends.	»	(P15)	




debout	 que	 pour	 de	 courtes	 durées.	 Cette	 position	 est	 utilisée	 comme	 une	








si	 je	 vais	manger,	 je	me	mets	 debout,	 je	 garde	 la	 position	debout	
assez	 longtemps,	 après	 quand	 je	 suis	 fatigué	 je	 suis	 assis.	 Mais	















expliqué	 en	 début	 d’analyse,	 il	 est	 difficile	 d’isoler	 un	 à	 un	 des	 facteurs	 qui	
agiraient	 seuls	 sur	 le	 comportement,	 cependant	 des	 règles	 plus	 générales	
peuvent	 être	 établies.	 Plusieurs	 types	 de	 comportements	 ont	 pu	 être	
déterminés.	Parmi	ces	derniers,	certains	s’opposent	plus	ou	moins	;	au	sein	des	
20	participants,	d’une	part	certains	changent	de	position	un	grand	nombre	de	
fois	 avec	 des	 postures	 maintenues	 peu	 longtemps,	 alors	 qu’au	 contraire	
certains	ne	changent	qu’une	à	deux	fois	par	jour,	et	restent	donc	de	longues	
périodes	dans	une	position	fixe.	Tous	sont	rythmés	au	quotidien	par	l’utilisation	
de	 leur	 bureau	 et	 leur	 changement	 de	 position.	Malgré	 tout,	 les	 personnes	
changeant	de	position	selon	la	tâche	ou	selon	un	horaire	plus	ou	moins	respecté	

















direct	 sur	 ce	 dernier.	 Le	 but	 ici	 est	 de	 s’intéresser	 à	 cette	 relation	 plus	 en	
profondeur.	Comment	est-elle	vécue	par	les	participants	de	cette	étude	?	Ce	
ressenti	physique	peut	être	perçu	sous	différents	points	de	vue,	et	c’est	ce	que	
va	 faire	 ressortir	 cette	 partie	 de	 l’étude.	 Certains	 aspects	 en	 lien	 avec	 les	
sensations	ont	déjà	été	évoqués	plus	haut	comme	étant	des	déclencheurs	de	la	




par	 les	 bureaux	 sur	 le	 corps	 qui	 est	 intéressant	 ici.	 Effectivement,	 cette	
sensation	 est	 ressentie	 par	 beaucoup	 d’utilisateurs	 du	 bureau	 assis-debout,	
comme	étant	une	résultante	de	son	utilisation,	et	un	atout	majeur.		






















































bonne	 tenue	 du	 corps	 pour	 que	 ces	 maux	 disparaissent.	 C’est	 ce	 qu’ont	
constaté	P7	et	P4	notamment	:	

















de	 ciel,	 on	était	 tout	 le	 temps	assis.	 Effectivement	 j’ai	 une	autre…	
Moins	de	fatigue	en	tout	cas.	»	
«	Mais	 j’ai	 l’impression	que	 je	 suis	moins	 fatiguée	 le	 soir.	 Ça	 c’est	
clair.	»	
Il	faut	cependant	nuancer	ces	propos,	car	il	existe	un	grand	nombre	de	types	de	
fatigue.	 Dans	 les	 extraits	 ci-dessus,	 on	 devine	 une	 fatigue	 générale,	 qui	
influence	 la	 forme	physique.	Une	analyse	plus	accès	sur	 l’aspect	mentale	de	


















face	 à	 une	 meilleure	 dynamique	 lors	 d’une	 journée	 où	 il	 est	 possible	 de	
travailler	debout	:		
«	 La	 position	 debout	 t’oblige	 à	 un	 certain	 dynamisme	 corporel	
effectivement.	»	(P2)	
«	Moi	j’ai	le	sentiment	d’être	plus	dynamique	ouais	c’est	vrai.	»	(P4)	
































bonifiée	 par	 une	 nouvelle	 dynamique	 amenée,	 mais	 peut	 également	 être	
ressentie	physiquement	et	musculairement	de	manière	plus	rapide.	Enfin	 les	
bureaux	assis-debout	permettent	de	corriger	et	de	personnaliser	la	troisième,	
grâce	 à	 un	 meilleur	 confort	 et	 une	 position	 plus	 idéale.	 L’addition	 de	 ces	
















l’inverse,	 quels	 sentiments	 dominent,	 lorsqu’ils	 utilisent	 le	 leur	 face	 à	 leur	
collègue	?	Dans	une	seconde	partie,	comment	est-ce	que	ces	bureaux	modifient	
les	 interactions	 sociales	 avec	 les	 personnes	 venant	 de	 l’extérieur,	 et	 quelle	
image	cette	utilisation	donne-t-elle	?		
L’impression	générale	 retrouvée	est	que	 l’utilisation	d’un	 tel	bureau	par	des	
collègues	étant	dans	la	même	pièce	ne	dérange	pas	les	participants	à	l’étude.	
La	 majorité	 n’est	 aucunement	 perturbée	 par	 le	 fait	 que	 certains	 collègues	
soient	debout,	ou	qu’ils	soient	debout	face	à	des	collègues	assis	:	
«	Alors	moi	je	sais	qu’avec	ma	collègue,	une	est	debout,	l’autre	reste	






ne	 développent	 généralement	 pas	 leur	 réponse	 et	 se	 contentent	 pour	
beaucoup	 d’un	 «	 non	 »,	 ne	 voyant	 pas	 quelle	 pourrait	 être	 la	 source	 d’un	


















j’étais	assis,	on	a	 le	bureau	 l’un	en	 face	de	 l’autre,	ça	allait	pas	du	
tout.	[…]	Non	parce	que	je	me	retrouvais	face	à	son	ventre	qui	était	
sous	le	…	Enfin	son	bassin,	non	c’était	 juste	pas	agréable,	enfin	il	y	
avait	 un	 truc	 qui	 n’était	 vraiment	 pas	 agréable	 et	 du	 coup	 j’ai	






Pour	 éviter	 ce	 genre	 d’inconvénient,	 il	 suffit	 de	 les	 positionner	 d’une	 autre	









Un	autre	point	 intéressant	à	 signaler	est	 le	 rapport	 social	existant	entre	des	
collègues	au	 sein	d’un	même	bureau.	 La	différence	de	hauteur	peut	donner	

























C’est	pas	 la	même	chose.	 Le	 fait	 que	 je	 suis	debout,	 je	pense	que	
l’interprétation	 semble	 être…	 n’est	 égal	 à	 trois	 ou	 quatre	















A	 cette	 déclaration,	 quelqu’un	 a	 répondu	 que	 la	même	 remarque	 avait	 été	
faite.	L’image	que	donne	le	bureau	en	position	haute	n’est	donc	pas	la	même	
que	celle	d’un	bureau	normal.	C’est	aussi	ce	que	semble	dire	P17	:	



















On	 retrouve	 pour	 finir	 deux	 camps	 s’opposant	 quant	 au	 côté	 pratique	 des	






«	 Parce	 que	 moi	 les	 quelques	 fois	 où	 le	 bureau	 était	 debout,	
l’étudiant	 était	 à	 côté	 on	 regardait	 sur	 l’écran,	 on	 était	 les	 deux	
debout	ça	allait	bien	aussi.	Et	puis	 je	trouve	du	coup	c’est	aussi	un	







En	 résumé,	 l’image	 que	 donne	 ces	 nouveaux	 bureaux	 est	 passablement	
changée,	que	ce	soit	d’une	vision	extérieure	ou	de	l’avis	des	participants.	Quoi	
qu’il	 en	 soit,	 il	 y	 a	 une	 nouvelle	 représentation	 de	 l’espace	 qui	 est	mise	 en	
exergue.	 Effectivement,	 on	 assiste	 à	 un	 réaménagement	 de	 l’espace	
interindividuel	dans	le	cas	où	le	lieu	de	travail	est	partagé	avec	des	collègues	ou	
lorsqu’une	 personne	 externe	 entre	 dans	 la	 pièce.	 Il	 y	 a	 également	 une	
reconfiguration	de	l’image	générale,	en	lien	avec	l’imaginaire	social	lorsque	l’on	





de	 nouveau,	 et	 qui	 par	 définition	 semble	 être	 original	 et	 quelque	 peu	
anticonformiste.	 L’image	 classique	 de	 la	 personne	 travaillant	 assise	 derrière	
son	 bureau	 est	 amoindrie.	 Et	 lorsqu’une	 chose	 est	 innovante,	 on	 la	 qualifie	
d’étrange,	de	bizarre	:	 	
	 «	Une	bizarrerie	[…]	C’est	bizarre	quand	même.	»	(P12)	
Voilà	 qui	 résume	 bien	 ce	 qui	 résulte	 du	 lien	 entre	 les	 bureaux	 et	 ses	
interactions.	 À	 souligner	 tout	 de	 même,	 que	 mise	 à	 part	 quelques	 rares	
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du	 positif,	 aucune	 contre-indication	 importante	 dans	 leur	 utilisation	




dans	 le	 monde	 professionnel	 soit	 pertinente,	 elle	 ne	 doit	 pas	 influencer	 le	
travail	effectué.		












augmenterait	ainsi	 la	productivité	des	 collaborateurs.	Ce	 sentiment	de	bien-
être	est	dû,	entre	autres	à	un	meilleur	ressenti	physique.	Lorsque	ce	dernier	a	







«	 C’est	 vrai	 qu’avant	 tu	 parlais	 (en	 s’adressant	 à	 P18)	 des	 deux	
fatigues,	 la	 fatigue	assis,	 la	 fatigue	debout,	 je	pense	que	 la	 fatigue	
debout	me	 laisse	 avec	 plus	 d’énergie	 que	 la	 fatigue	 assis,	 un	 peu	




	Les	participants	en	parlent	 tous	dans	 le	même	 sens,	 celui	 d’une	diminution	
amenée	par	ces	nouveaux	bureaux.	La	variation	de	positions	durant	la	journée,	
semble	être	une	solution	efficace	pour	lutter	contre	cette	fatigue	mentale,	et	
permet	 d’une	 part	 d’avoir	 moins	 de	 moments	 creux	 dans	 la	 journée,	 mais	
également	de	pouvoir	travailler	plus	longtemps.	
«	Moi	je	pense	qu’en	se	mettant	debout	à	6,	7	heure	le	soir	on	peut	
tenir	 un	 bout	 de	 plus.	 Si	 on	 tient	 compte	 de	 la	 fatigue	 en	 fin	 de	
journée	on	peut	tenir	un	bout	de	plus.	»	(P4)	
Cette	sensation	de	 fatigue	est	complétée	par	 la	notion	de	concentration.	En	
effet,	 ces	 deux	 aspects	 sont	 complémentaires	 et	 s’associent	 fortement.	 La	
fatigue	mentale	agit	inévitablement	sur	la	concentration.	Il	est	donc	possible	de	









manière	 plus	 continue	 et	 sans	 avoir	 ces	moments	 où	 j’arrêtais	 de	



















sera	 difficile	 à	 quantifier,	 mais	 comme	 vraiment	 avant	 c’était	 un	














Il	 faut	 ajouter	 que	 les	 changements	 de	 position	 s’inscrivent	 dans	 une	
dynamique,	et	ne	sont	pas	rigides.	Il	ne	s’agit	pas	d’avoir	une	position	efficace,	








des	 bénéfices	 pour	 les	 personnes	 appréciant	 ce	 mode	 de	 travail,	 et	 des	





de	 la	 journée	 ou	 selon	 la	 tâche,	 pour	 n’en	 citer	 que	 deux.	 C’est	 pourquoi	






bureau	 et	 son	 utilisation,	 entre	 le	 bureau	 et	 le	 corps,	 le	 bureau	 et	 les	
interactions	sociales	et,	le	bureau	et	la	performance	professionnelle.	Tous	ces	
sujets	 avaient	 également	 été	 discutés	 en	 préambule,	 concernant	 les	




















Le	but	du	bureau	est	donc	 ici	d’atteindre	un	 rythme	de	vie	au	 travail	moins	
sédentaire	et	de	ce	fait	moins	dangereux	pour	la	santé.	Ce	thème	revient	pour	
plus	 de	 la	moitié	 des	 participants,	 quand	 il	 s’agit	 de	 donner	 une	 raison	 à	 la	
demande	d’un	nouveau	bureau.	La	posture	est	la	deuxième	raison	qui	pousse	
les	participants	à	vouloir	ce	changement.	En	effet,	avec	les	bureaux	standards,	













de	 journée	mal	 au	 coxis.	 Et	 donc	 j’avais	 essayé,	 on	m’avait	 dit	 de	
mettre	un	 linge,	enfin	 j’avais	essayé	des	 trucs	qui	marchaient	pas.	
C’est	sûr	que	quand	j’ai	vu	la	possibilité	je	me	suis	dit	là	il	faut	pas	la	
rater.	»	(P13)	
«	 C’est	 plutôt,	 au	 bout	 d’un	moment	 quand	 j’étais	 tout	 le	 temps	




















«	Parce	que	 j’ai	 réalisé,	enfin	 j’avais	pas	trop	réfléchi	à	 la	question	
mais	 je	 pense	 que	 le	 fait	 que	 tout	 un	 tas	 de	 gens	 ait	 changé	 leur	
comportement	au	quotidien	dans	leur	bureau,	ça	m’a	fait	réfléchir.	
Et	je	me	suis	dit	tant	qu’à	faire	un	bureau	autant	le	faire	debout,	c’est	
trop	 compliqué	 de	 le	 faire	modulable,	 j’ai	 pas	 les	 compétences.	 »	
(P5)	

















population	 lambda.	 C’est	 donc	 une	 raison	 première	 qui	 peut	 expliquer	 la	
demande	de	bureaux	adaptables,	notamment	pour	ceux	–	et	ils	sont	beaucoup	
–	qui	mentionnent	une	conscience	de	leur	propre	santé	comme	un	élément	de	
motivation.	 Cependant,	 pour	 venir	 contrer	 l’idée	 d’une	 représentation	 des	




















Le	 but	 de	 ce	 travail	 était	 d’observer	 les	 changements	 de	 comportement	
apportés	par	 l’installation	d’un	bureau	 assis-debout.	 Pour	 ce	 faire,	 plusieurs	





L’information	 principale	 qui	 ressort	 à	 l’aide	 des	 mesures	 quantitatives	
effectuées,	c’est-à-dire	 les	résultats	 issus	des	grilles	d’utilisation	des	bureaux	
ainsi	que	des	questionnaires,	est	que	le	temps	passé	assis	diminue	grâce	aux	
bureaux	 modulables.	 Ces	 résultats	 concordent	 logiquement	 avec	 les	
conclusions	élaborées	par	des	études	précédentes,	comme	celles	de	Alkhajah	
et	 collaborateurs	 en	 2012	 ou	 de	 Grunseit	 et	 collaborateurs	 en	 2013.	 Ces	
résultats	ne	sont	cependant	pas	surprenants	et	étaient	attendus.	Ils	respectent	
en	effet	la	logique	qui	veut	que	l’utilisation	d’un	bureau	donnant	la	possibilité	
de	 travailler	 en	 position	 debout	 réduise	 le	 temps	 passé	 assis	 en	 milieu	





moitié	 le	 temps	 passé	 assis,	 ce	 qui	 équivaut	 à	 plus	 ou	 moins	 2	 heures.	
Proportionnellement	donc,	il	semblerait	que	la	population	étudiée	ici	montrent	
une	 diminution	 du	 temps	 assis	 plus	 important	 encore	 que	 dans	 les	 études	
précédentes.	Cette	différence	peut	s’expliquer	pour	plusieurs	raisons.	Le	biais	
populationnel	 qui	 a	 déjà	 été	 discuté	 précédemment	 et	 sur	 lequel	 ce	 travail	
revient	 plus	 tard,	 peut	 en	 faire	 partie.	 Il	 semble	 cependant	 que	 ce	 soit	
également	le	cas	pour	la	population	de	l’étude	de	Grunseit	et	collaborateurs.	
Le	 fait	que	dans	 l’étude	 faite	 ici,	 les	mesures	soient	auto-reportées,	peut	en	
partie	 expliquer	 cette	 différence.	 Dans	 l’étude	 d’Alkhajah	 et	 collaborateurs	
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Cela	 constitue	 une	 avancée	 énorme	 dans	 la	 lutte	 contre	 la	 trop	 grande	
répétition	de	la	position	assise	au	travail.		
En	 outre,	 les	 questionnaires	 apportent	 des	 informations	 significatives	 sur	 le	
confort,	la	posture,	le	bien-être,	l’énergie	et	l’esthétique	qu’offrent	les	bureaux	
assis-debout,	grâce	à	l’analyse	statistique	et	au	test	de	Wilcoxon.	Concernant	
les	 sujets	 évoqués	 dans	 les	 questionnaires,	 tous	 ont	 été	 améliorés	 par	
l’installation	de	bureaux	adaptables.	Ces	résultats	seront	d’ailleurs	confirmés	
et	complétés	grâce	aux	données	récoltées	lors	des	focus	groupes.	Les	thèmes	
où	 les	 tests	 ont	 donné	des	 résutlats	 non-significatifs,	 à	 savoir	 l’influence	 du	
poste	 de	 travail	 sur	 l’activité	 professionnelle	 et	 sur	 les	 échanges	 entre	
collaborateurs,	 n’ont	 pas	 subi	 de	 changements	 assez	 importants	 pour	 être	
valides.	Les	échanges	entre	collaborateurs	sont	tout	de	même	améliorés,	mais	
pas	de	manière	assez	isignificative.	Pour	l’activité	professionnelle	cependant,	il	







Les	 focus	 groupes,	 qui	 constituent	 la	 partie	 qualitative	 de	 la	 recherche,	
reviennent	entre	autres	sur	les	sujets	évoqués	dans	les	questionnaires,	à	savoir	




mentionne	 que	 pour	 plus	 de	 90%	 des	 participants,	 ces	 bureaux	 adaptables	
fournissent	un	meilleur	confort.	Ce	taux	est	proche	de	ce	que	l’on	retrouve	dans	
cette	étude,	où	sur	les	cinq	participants	qui	ont	évoqué	la	notion	de	confort,	
quatre	 en	 ont	 parlé	 de	manière	 positive	 suite	 à	 l’installation	 des	 nouveaux	
bureaux.	 Cette	 notion	 se	 retrouve	 également	 dans	 l’étude	 de	MacEwen	 et	
collaborateurs	(2014),	pour	les	utilisateurs	de	bureaux	assis-debout.		
Concernant	la	diminution	de	la	fatigue	physique	et	en	parallèle	l’augmentation	




une	 étude	 de	MacEwen	 et	 collaborateurs	 en	 2014.	 Ces	 travaux	 s’accordent	
également	 avec	 l’étude	 actuelle	 en	 différents	 autres	 points.	 On	 pouvait	 y	
retrouver	dans	les	changements	en	rapport	avec	le	corps	une	diminution	des	











ressortait	 déjà	 (Chau	 et	 al.,	 2014).	 À	 relever	 également	 une	 des	 études	 qui	
s’était	 intéressée	 à	 la	 recherche	 d’une	meilleure	 forme	 physique,	 ce	 qui	 se	
retrouve	 dans	 ce	 travail	 dans	 les	 termes	 d’un	 meilleur	 bien-être	 physique.	
(Grunseit	et	al,	2013).		
Cependant,	 concernant	 les	 liens	 entre	 les	 bureaux	 assis-debout	 et	 l’activité	






–	 si	 le	 temps	 passé	 debout	 ne	 dépasse	 pas	 les	 150	 minutes	 par	 jour	 pour	





voit	 aucun	 changement,	 certains	 citent	même	 le	 bureau	 comme	moyen	 de	
booster	ses	performances.	Il	faut	cependant	noter	les	différences	qui	existent	
entre	 ces	 études.	 Les	 participants	 de	 ce	 travail	 sont	 seuls,	 par	 deux	 ou	 au	




il	 est	possible	de	dire	que	 cette	dernière	est	 faisable,	 et	 semble	même	être	
encouragée	 pour	 un	 contexte	 professionnel	 dans	 lequel	 le	 nombre	 de	
collaborateur-trice-s	est	restreint.		
Enfin,	il	existe	un	dernier	point	où	l’étude	actuelle	diffère	de	ce	qui	a	pu	être	
rencontré	 auparavant.	 Un	 seul	 et	 unique	 participant	 a	 avoué	 avoir	 eu	 un	
problème	dans	 l’interaction	entre	 le	bureau	assis-debout	et	 l’environnement	
social.	Dans	 les	autres	études,	 c’est	un	problème	plus	 récurrent	 (Chau	et	al,	
2014)	(Graves	et	al,	2015).	Cela	semble	pouvoir	s’expliquer	de	part	le	fait	que	
dans	 cette	 étude	 personne	 ne	 travaille	 au	 sein	 d’un	 open	 space.	 C’est	 sans	




du	 Sport.	 Le	 fait	 d’avoir	 conscience	 et	 connaissance	 des	 problèmes	 liés	 à	 la	















Suite	 à	 l’analyse	 des	 focus	 groupes,	 il	 est	 possible	 d’extraire	 un	 schéma	qui	
résume	 et	 simplifie	 les	 différents	 impacts	 du	 bureau	 dans	 un	 milieu	
professionnel.	Au	centre	de	ce	schéma	(Figure	16)	se	trouve	l’utilisation	faite	
des	bureaux	assis-debout,	dictée	par	 la	 relation	entre	 le	bureau	et	 le	 corps.	
Cette	 relation	est	centrale	et	 indissociable.	On	ne	 retrouve	 jamais	 le	bureau	
seul	ou	le	corps	seul,	l’utilisation	des	bureaux	assis-debout	est	provoquée	par	
le	 lien	bureau-corps.	Ce	 lien	est	construit	et	renforcé	par	différents	facteurs,	
tels	 que	 la	 fatigue,	 les	 douleurs,	 la	 posture	 ou	 encore	 la	 conscience	 d’une	
certaine	hygiène	de	santé.	Ainsi,	 les	bienfaits	de	l’utilisation	des	bureaux	ont	






pour	 diverses	 raisons	 (les	 mêmes	 facteurs	 que	 précédemment),	 d’utiliser	
l’opportunité	donnée	par	les	bureaux	assis-debout	de	changer	de	position.	La	
forme	active	de	 cette	 relation	entre	 le	bureau	et	 le	 corps	 se	 lie	ensuite	aux	
différents	 types	d’interactions	existantes	 ;	que	ce	soit	des	 interactions	entre	




évidemment	 touchés	par	 l’utilisation	du	bureau.	Ces	 relations	ne	 sont	pas	à	
sens	 unique.	 En	 effet,	 il	 arrive	 que	 ce	 soit	 les	 interactions	 ou	 l’activité	
professionnelle	 qui	 guide	 l’utilisation	 du	 bureau.	 Cependant,	 le	 corps	 sera	
toujours	impliqué	dans	cette	relation.	Il	est	par	ailleurs	possible	de	dire,	suite	
aux	 entretiens	 analysés,	 que	 le	 rendement	 du	 travail	 effectué	 n’est	
aucunement	 diminué	 suite	 à	 l’utilisation	 des	 nouveaux	 bureaux.	 Il	 est	 dans	










large	majorité	 des	 utilisateur-trice-s.	 Ce	 point	 semble	 être	 essentiel	 au	 bon	













les	 explications	 des	 réponses	 aux	 questionnaires	 se	 trouvent	 dans	 les	
entretiens.	
Il	est	également	intéressant	de	faire	un	rapprochement	entre	les	focus	groupe	
et	 les	 grilles	 d’utilisation	 des	 bureaux	 assis-debout.	 En	 reprenant	 les	
commentaires	des	participants,	il	est	possible	de	comprendre	les	résultats	qui	
apparaissent	 sur	 la	 grille	 d’utilisation	 du	 bureau.	 Reprenons	 par	 exemple	




“	Sinon	 j’avais	pris	 le	 rythme	quand	 j’arrive	 je	me	mets	tout	 le	 temps	





me	mets	 debout,	 je	 garde	 la	 position	 debout	 assez	 longtemps,	 après	
quand	je	suis	fatigué	je	suis	assis.	Mais	difficilement	je	fais	la	transition	
encore	une	fois.	Je	sais	pas	c’est	comme	ça“	
Il	 est	possible	de	 faire	 ce	genre	de	parallèle	avec	de	nombreux	participants.	
C’est	 une	 des	 richesses	 de	 cette	 étude,	 qui	 permet	 d’avoir	 une	mesure	 de	
l’activité	physique	(temps	passé	assis	et	debout),	et	des	éléments	explicatifs	de	
ces	comportements.	Ce	qui	permet	par	ailleurs	de	confirmer	 la	sincérité	des	








assis	 est	 élevé,	 plus	 l’activité	physique	qui	 permettra	d’équilibrer	 la	 balance	
devra	être	intense	et	longue	(Ekelund	et	al,	2016).	Le	temps	passé	assis	étant	
diminué	grâce	aux	bureaux	assis-debout,	des	activités	physiques	plus	adaptées	
et	 plus	 abordables	 suffiront	 probablement	 à	 trouver	 un	 meilleur.	 Il	 y	 a	
également	 de	 manière	 évidente	 des	 effets	 plus	 directs	 ;	 ces	 derniers	 sont	
démontrés	notamment	dans	le	cadre	théorique	de	ce	travail.	Il	est	cependant	
tout	 aussi	 évident	 que	 les	 bureaux	 assis-debout	 ne	 sont	 pas	 la	 solution	 qui	
résoudra	tous	les	problèmes	liés	à	la	sédentarité.	Il	est	démontré	par	exemple,	
que	ces	bureaux	ne	permettent	pas	de	faire	reculer	l’obésité	(Healy	et	al,	2015).	






assis-debout	 fait	 augmenter	 la	 pratique	 d’activité	 physique	 modérée	 et	
vigoureuse	lors	des	loisirs,	et	des	jours	passés	ailleurs	qu’au	travail	(Miyachi	et	
al,	 2015).	 Il	 est	 aussi	 possible	 d’ajouter	 à	 ces	 bureaux	 des	 interventions	
extérieures.	 Une	 utilisation	 de	 bureau	 assis-debout	 couplée	 avec	 un	
programme	 d’intervention	 permettrait	 de	 lutter	 de	 manière	 plus	 concrète	
contre	 un	 problème	 tel	 que	 l’obésité	 par	 exemple	 (hall	 et	 al,	 2015).	 Il	 est	


























eux	 concerne	 la	 population	 étudiée.	 Ce	 problème	 a	 déjà	 été	 mentionné,	




















En	 outre,	 il	 existe	 un	 second	 biais	 venant	 cette	 fois-ci	 de	 la	 méthode.	 Les	
mesures	 étant	 auto-reportées,	 elles	 peuvent	 aussi	 être	 la	 source	 de	 petites	
erreurs.	S’ajoute	à	cela	le	fait	que	l’étude	ne	soit	menée	ni	à	l’aveugle,	ni	en	
double-aveuge,	ce	qui	signifie	que	 les	participants,	ainsi	que	 la	personne	qui	
récolte	 les	 données	 ne	 peuvent	 être	 entièrement	 objectifs.	 Pour	 contrer	 ce	
second	 biais	 concernant	 la	 population	 de	 cette	 étude,	 il	 serait	 possible	 de	
donner	un	grand	nombre	de	grilles	d’utilisation	des	bureaux	à	remplir	toutes	
les	 demi-journées	d’un	 certain	 laps	de	 temps,	 et	 d’en	 tirer	 au	 sort	 trois	 par	
participants.	 Ainsi,	 l’étude	 se	 ferait	 en	 simple	 aveugle,	 et	 certaines	 erreurs	
possibles,	liée	au	fait	que	les	participants	se	savent	observés	seraient	évitées.	
Enfin,	toutes	ces	mesures	ont	été	faites	à	peine	trois	mois	après	l’installation	
des	 collaborateurs	 de	 l’ISSUL	 et	 de	 leur	 nouveau	mobilier	 dans	 le	 bâtiment	
Synathlon.	Il	faudrait	idéalement	refaire	les	mesures	dans	un	laps	de	temps	plus	
étendu,	 pour	 voir	 de	 quelle	 manière	 les	 habitudes	 comportementales	 des	
participants	 en	 rapport	 avec	 ces	 bureaux	 se	 sont	 ancrées.	 Une	 possible	
euphorie	due	à	la	nouveauté,	de	ce	que	certains	appellent	“ce	gadget“,	peut	
aussi	influencer	les	résultats.	De	ce	fait,	une	étude	plus	éloignée	dans	le	temps	






En	conclusion,	 les	différentes	mesures	et	 analyses	 faites	 lors	de	 cette	étude	
permettent	 de	 répondre	 positivement	 aux	 hypothèses	 posées	 en	 début	 de	
travail.	 Effectivement,	 que	 ce	 soit	 la	 diminution	 du	 temps	 passé	 assis,	 le	
changement	de	comportement	opéré,	la	faisabilité	ou	le	bien-être	augmenté	
sur	 le	 lieu	de	travail,	toutes	ont	été	confirmées	par	 les	participants.	Les	trois	
mesures	 effectuées	 (les	 grilles	 d’utilisation,	 les	 questionnaires	 et	 les	 focus	
groupes)	 permettent,	 en	 complémentarité,	 de	 répondre	 à	 ces	 hypothèses.	
Cette	 complémentarité	 est	 une	 des	 forces	 de	 ce	 travail,	 car	 elle	 a	 permis	
d’appréhender	 plus	 globalement	 la	 question.	 Chacune	 des	 analyses	 est	




de	 comportements	 des	 personnes	 utilisant	 un	 bureau	 assis-debout,	 il	 serait	
intéressant	 d’aller	 voir	 plus	 en	 profondeur	 les	 effets	 qu’ils	 engagent	 sur	 la	
santé.	 Il	 faudrait	donc	continuer	ce	travail	sous	d’autres	approches.	En	effet,	
des	recherches	axées	sur	des	marqueurs	de	santé	plus	précis	pourraient	être	
faites.	 Un	 protocole	 a	 d’ailleurs	 déjà	 été	 mis	 en	 place	 par	 Mantzari	 et	
collaborateurs	en	2016,	à	cette	fin.	Des	informations	plus	approfondies	sur	la	
pression	artérielle,	le	rythme	cardiaque,	la	fatigue	musculaire	et	bien	d’autres	
aspects	pourraient	y	être	étudiés,	et	venir	compléter	 le	travail	effectué	 ici.	 Il	
serait	 également	 intéressant	 d’étendre	 ce	 protocole	 d’étude	 à	 une	 autre	
population.	 Il	 a	 été	 mentionné	 un	 certain	 nombre	 de	 biais	 concernant	 les	
participants.	De	ce	fait,	il	est	plutôt	simple	de	reprendre	le	protocole	utilisé,	et	
de	 le	 transférer	 à	 une	 population	 n’ayant	 pas	 les	 mêmes	







Ils	ne	vont	 cependant	pas	 résoudre	 le	problème	à	eux	 seuls	mais	peuvent	y	
contribuer,	car	la	répétition	de	la	position	assise	n’est	pas	l’unique	problème	lié	
à	 la	 santé	 au	 travail.	 En	 effet,	 cette	 étude	 n’a	mis	 en	 avant	 aucune	 contre-
indication	 les	 concernant.	 Les	bureaux	de	 type	assis-debout	ne	gênent	donc	
personne,	et	permettent	par	contre	aux	personnes	souhaitant	les	utiliser	d’en	
apprécier	 tous	 les	 bienfaits	 évoqués	 dans	 ce	 travail.	 Il	 faudra	 toutefois	
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prolonged	 sitting	 reduces	 postprandial	 glycemia	 in	 healthy,	 normal-




reporting	 workplace	 activity	 worthwhile?	 Validity	 and	 reliability	 of	
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NOM	:		 	 	 	 DATE	:		 	 	 N°	PHYSILOG:			
	


























Assis Debout 1 2 3 4 5 6
P21	-	1 x 2 125 60 13
P21	-	2 x 2 54 30 76




P12	-	1 x 3 36 79 63 34
P12	-	2 x 2 66 66 76
P12	-	3 x 2 103 68 39
P11	-	1 x 2 90 70 53
P11	-	2 x 4 38 20 60 80 17
P11	-	3 x 2 26 98 60
P13	-	1 x 2 20 120 78
P13	-	2 x 1 87 106
P13	-	3 x 3 30 50 70 47
P16	-	1 x 4 5 30 150 40 23
P16	-	2 x 2 25 15 141
P16	-	3 x 0 186
P18	-	1 x 4 62 2 3 30 139
P18	-	2 x 3 41 120 14 10
P18	-	3 x 2 38 3 75
P22	-	1 x 3 40 101 30 9
P22	-	2 x 1 66 114
P22	-	3
P19	-	1 x 1 136 130
P19	-	2 x 1 188 62
P19	-	3 x 2 72 110 74
P7	-	1 x 1 68 73
P7	-	2 x 0 230
P7	-	3
P8	-	1 x 2 49 99 50
P8	-	2 x 2 99 75 62
P8	-	3 x 1 46 128
P10	-	1 x 1 133 109
P10	-	2 x 1 55 188
P10	-	3 x 2 98 230 10
P14	-	1 x 1 131 53
P14	-	2
P14	-	3
P1	-	1 x 4 52 30 60 60 32
P2	-	2 x 2 52 60 72
P3	-	3 x 4 10 5 10 5 113
P4	-	1 x 1 12 268
P4	-	2 x 2 37 88 56
P4	-	3 x 2 61 73 49
P6	-	1 x 2 35 70 78
P6	-	2 x 2 60 53 101
P6	-	3 x 3 25 36 52 15
P15	-	1 x 3 72 17 121 35
P15	-	2 x 3 35 19 51 88
P15	-	3 x 1 25 186
P20	-	1 x 2 43 72 68
P20	-	2 x 0 183
P20	-	3 x 0 186
P3	-	1 x 2 112 30 43
P3	-	2 x 3 38 75 30 46
P3	-	3 x 0 182
P9	-	1 x 1 90 150
P9	-	2 x 4 32 40 72 54 23
P9	-	3 x 3 70 36 111 32






%	Assis	= 69.7 %	Debout	= 30.3
%	Assis	= 81.3 %	Debout	= 18.8




%	Assis	= 46.7 %	Debout	= 53.3
%	Assis	= 31.7 %	Debout	= 68.3
%	Assis	= 32.4 %	Debout	= 67.6
%	Assis	= 32.9 %	Debout	= 67.1
%	Assis	= 46.5 %	Debout	= 53.5
%	Assis	= 46.7 %	Debout	= 53.3
%	Assis	= 55.0 %	Debout	= 45.0
%	Assis	= 54.9 %	Debout	= 45.1
%	Assis	= 49.2 %	Debout	= 50.8
%	Assis	= 28.2 %	Debout	= 71.8
%	Assis	= 8.3 %	Debout	= 91.7
%	Assis	= 0.0 %	Debout	= 100.0
%	Assis	= 13.6 %	Debout	= 86.4
%	Assis	= 70.3 %	Debout	= 29.7
%	Assis	= 2.6 %	Debout	= 97.4
%	Assis	= 38.9 %	Debout	= 61.1
%	Assis	= 36.7 %	Debout	= 63.3
%	Assis	= %	Debout	=
%	Assis	= 48.9 %	Debout	= 51.1
%	Assis	= 24.8 %	Debout	= 75.2
%	Assis	= 43.0 %	Debout	= 57.0
%	Assis	= 48.2 %	Debout	= 51.8
%	Assis	= 100.0 %	Debout	= 0.0
%	Assis	= %	Debout	=
%	Assis	= 50.0 %	Debout	= 50.0
%	Assis	= 31.8 %	Debout	= 68.2
%	Assis	= 26.4 %	Debout	= 73.6
%	Assis	= 45.0 %	Debout	= 55.0
%	Assis	= 77.4 %	Debout	= 22.6
%	Assis	= 32.0 %	Debout	= 68.0
%	Assis	= 71.2 %	Debout	= 28.8
%	Assis	= %	Debout	=
%	Assis	= %	Debout	=
%	Assis	= 38.5 %	Debout	= 61.5
%	Assis	= 32.6 %	Debout	= 67.4
%	Assis	= 93.0 %	Debout	= 7.0
%	Assis	= 4.3 %	Debout	= 95.7
%	Assis	= 48.6 %	Debout	= 51.4
%	Assis	= 60.1 %	Debout	= 39.9
%	Assis	= 61.7 %	Debout	= 38.3
%	Assis	= 24.8 %	Debout	= 75.2
%	Assis	= 60.2 %	Debout	= 39.8
%	Assis	= 78.8 %	Debout	= 21.2
%	Assis	= 44.6 %	Debout	= 55.4
%	Assis	= 88.2 %	Debout	= 11.8
%	Assis	= 60.7 %	Debout	= 39.3
%	Assis	= 0.0 %	Debout	= 100.0
%	Assis	= 0.0 %	Debout	= 100.0
%	Assis	= 83.8 %	Debout	= 16.2
%	Assis	= 64.0 %	Debout	= 36.0
%	Assis	= 100.0 %	Debout	= 0.0
%	Assis	= 37.5 %	Debout	= 62.5
%	Assis	= 57.5 %	Debout	= 42.5
%	Assis	= 72.7 %	Debout	= 27.3




































	 	 	 	 	 	 	 	 	
1.2. Mon	poste	de	travail	facilite	les	échanges	avec	mes	collaborateurs		














	 	 	 	 	 	 	 	 	
1.3. Je	trouve	mon	poste	de	travail	agréable	














	 	 	 	 	 	 	 	 	
1.4. J’ai	généralement	une	bonne	position	du	corps	à	mon	poste	de	travail	














	 	 	 	 	 	 	 	 	
1.5. Mon	poste	de	travail	participe	à	mon	bien-être	général	














	 	 	 	 	 	 	 	 	
1.6. J’ai	encore	de	l’énergie	après	une	journée	passée	à	mon	poste	de	travail	














	 	 	 	 	 	 	 	 	
1.7. Je	trouve	que	l’aspect	esthétique	de	ma	place	de	travail	est	positif	







































































	 	 	 	 	 	 	 	 	
4.2. Mes	échanges	professionnels	au	travail	














	 	 	 	 	 	 	 	 	
4.3. Le	confort	de	ma	place	de	travail		


































	 	 	 	 	 	 	 	 	
4.5. Mon	bien-être	au	travail	














	 	 	 	 	 	 	 	 	
4.6. Mon	niveau	d’énergie	après	une	journée	passée	à	mon	poste	de	travail	














	 	 	 	 	 	 	 	 	
4.7. L’aspect	esthétique	de	ma	place	de	travail	

















  Très	peu	   Peu	   Assez		   Très	bien	
5.2. Cette	problématique	est	un	déterminant	de	la	santé	au	travail	



















































	 	 	 	 	 	 	 	 	
1.2. Mon	poste	de	travail	facilite	les	échanges	avec	mes	collaborateurs		














	 	 	 	 	 	 	 	 	
1.3. Je	trouve	mon	poste	de	travail	agréable	














	 	 	 	 	 	 	 	 	
1.4. J’ai	généralement	une	bonne	position	du	corps	à	mon	poste	de	travail	














	 	 	 	 	 	 	 	 	
1.5. Mon	poste	de	travail	participe	à	mon	bien-être	général	














	 	 	 	 	 	 	 	 	
1.6. J’ai	encore	de	l’énergie	après	une	journée	passée	à	mon	poste	de	travail	














	 	 	 	 	 	 	 	 	
1.7. Je	trouve	que	l’aspect	esthétique	de	ma	place	de	travail	est	positif	





































































	 	 	 	 	 	 	 	 	
4.2. Mes	échanges	professionnels	au	travail	














	 	 	 	 	 	 	 	 	
4.3. Le	confort	de	ma	place	de	travail		



































	 	 	 	 	 	 	 	 	
4.5. Mon	bien-être	au	travail	














	 	 	 	 	 	 	 	 	
4.6. Mon	niveau	d’énergie	après	une	journée	passée	à	mon	poste	de	travail	














	 	 	 	 	 	 	 	 	
4.7. L’aspect	esthétique	de	ma	place	de	travail	
















































































































































































































ITW	:	 Du	 coup	 ça	 prend	 encore	 plus	 de	 sens	 d’en	 parler.	 Et	 puis,	 alors	 les	 tâches	 pour	
lesquelles	vous	travaillez	debout	vous	m’avez	dit	c’était	pour	les	mails	ou	les	choses	










P3	:	 Moi	 je	 suis	 aussi	 assez	 proche	 de	 l’avis	 de	 P1,	 j’ai	 pas	 l’impression	 d’une	 grande	
différence	…	







ITW	:	 Oui	 je	suis	conscient	aussi	que	c’est	 le	début,	donc	que	c’est	quelque	chose	d’assez	
nouveau	et	que	forcément	quand	c’est	nouveau	…	



















P5	:	 En	 fait	 j’aimais	pas	 trop	aller	 travailler	dans	 le	bureau,	à	 l’intérieur	de	 l’espace	clos	
quand	on	était	à	géopolis	parce	que	justement	à	un	moment	tu	te	sens	oppressé	ça	
devient	désagréable.	Alors	que	là	comme	il	y	a	les	vitres,	qui	sont	très	grandes,	on	voit	












moins	 sensible.	 Je	 me	 disais	 pas	 vivement	 que	 je	 puisse	 voir	 dehors,	 mais	
incroyablement	mieux	ici	quand	même.	

















































































































































































les	assistants,	du	coup	 j’allais	hors	du	bureau	pour	 recevoir	 les	étudiants,	et	 je	vais	










debout	 par	 rapport	 à	 vos	 autres	 collègues,	 je	 sais	 que	 par	 exemple	 vous	 avez	 des	
bureaux	seuls	(P1,	P2),	mais	par	exemple	pour	ceux	qui	sont	plusieurs	?	Par	rapport	
aux	autres	de	vous	mettre	debout,	ou	de	voir	quelqu’un	d’autre	qui	est	debout	?	






















































































































tu	 ne	 vois	 pas	 spécialement	 les	 espaces	 autour	 et	 au	milieu	 tu	 sais	 pas	 tellement	




















debout	 en	 fait	 j’avais	 pas	 d’écran	 donc	 je	 travaillais	 sur	mon	 laptop	 et	 du	 coup	 ça	







P4	:		 Moi	 j’ai	 aussi	 un	 laptop	mais	 du	 coup	 je	 le	mets	 hyper	 haut,	mais	 j’aime	 pas	 trop	

















P1	:	 Moi	 je,	comment	dire,	 j’avais	pas	de	douleurs	avant	donc	 j’en	ai	pas	plus	ou	moins	
après,	mais	j’ai	quand	même	l’impression	de	mieux,	en	terme	de	sensations,	de	bien-
être	corporel,	en	ayant	la	possibilité	de	changer.	Je	sais	pas	si	c’est	psychologique	ou	si	

















P1	:	 J’imagine	aussi,	moi	 j’ai	une	overdose	de	séance,	 tout	 le	 temps	assis,	du	coup	 là	 je	
déteste	 les	 séances	en	étant	assis.	 Par	exemple	 là,	 je	 trouve	que	 ça	 fait	 longtemps	
qu’on	est	assis.	(rire)	Non	mais	je	dis	c’est	la	sensation	tu	vois	je	me	dis	«	tiens	on	parle	
assis,	debout,	j’ai	juste	envie	de	me	mettre	debout	maintenant.	»	Donc	je	pense	que	







































































ITW	:	 Oui,	 alors	 le	 thème	 ça	 sera,	 comme	 vous	 le	 savez,	 les	 Sit&Stand	 Desk.	 Alors	 j’ai	


































matin	 être	 debout,	 une	 petite	 demi-heure,	 et	 puis	 après	 le	 repas	 aussi,	 sinon	 j’ai	
tendance	à	m’endormir.	Donc	c’est	un	peu	des	raisonnements	opposés.	Le	matin	 je	
suis	 frais	donc	 j’aime	bien	être	debout	parce	que	 je	suis	pas	encore	fatigué,	et	puis	



























































































































P10	:	 Non	 sinon	 je	 trouve	 qu’il	 est	 sympa,	 à	 partir	 du	 moment	 où	 l’on	 peut	 s’isoler	 de	


















































































arrivé.	 Je	 pense	 pas	 que	 je	 serai	 capable	 de	 travailler	 en	 marchant.	 J’ai	 pas	 fait	























































































































































































































































ITW	:	 Ça	 ce	 n’est	 pas	 le	 changement	 du	 bureau	 en	 lui-même,	 c’est	 qu’il	 y	 en	 avait	 un	
deuxième.	
































parole	 et	 puis	 après	 on	 peut	 rebondir	 sur	 ce	 que	 chacun	dit,	 pour	 faire	 avancer	 la	
discussion.	Est-ce	que	c’est	bon	?	Alors	la	première	question	est	très	simple	;	c’est	si	
quelqu’un	de	l’extérieur	vient	vers	vous,	vous	travaillez	à	votre	bureau	debout,	et	vous	








P13	:	 Moi	 je	 serai	 un	 tout	 petit	 peu	 plus	 positive.	 Moi	 je	 dirais	 que	 c’est	 grâce	 au	
déménagement	 qu’on	 a	 des	 bureaux	 réglables,	 parce	 qu’avant	 j’avais	 toujours	 des	
repose-pieds,	parce	que	 ça	 correspondait	pas	à	ma	 taille.	Donc	 je	dirais	plutôt	que	
grâce	au	déménagement	on	a	pu	avoir	des	tables	réglables.	
ITW	:	 Quelqu’un	d’autre	?	
P14	:	 Ouais,	moi	 je	dirais	que	ce	sont	des	bureaux	debout,	 je	 les	appelle	comme	ça.	Pour	
travailler	debout.	Je	dis	souvent	qu’ils	ont	été	mis	en	place	pour	faire	un	test	sur	 la	
santé	 au	 travail	 et	 voilà,	 c’est	 une	 nouveauté	 peut-être	 aussi	 en	 lien	 avec	 le	










question	de	 l’activité	physique,	c’est	aussi	 la	sédentarité	et	par	extension,	 le	 temps	
passé	assis,	qui	est	aussi	une	problématique	de	santé.	On	est	un	peu,	on	se	sent	un	peu	
aussi,	d’une	certaine	manière	impliqué	dans	ces	questions,	et	puis	l’ISSUL	a	voulu	saisir	
cette	occasion,	voilà.	Et	puis	nous	on	a	ces	bureaux	».	Et	 je	dois	 juste	 rajouter	que	


























c’est	bien.	Et	puis	 la	 troisième	raison,	mais	qui	a	ses	 limites,	c’était	de	me	dire	que	
c’était	un	coût	supplémentaire	pour	l’institut,	enfin	pour	le…	En	fait	je	me	suis	dit	on	
est	un	service	qui	est	financé	par	la	collectivité.	Comme	moi	je	le	vis	comme	un	gadget,	
je	 vais	 pas	 imposer	 à	 la	 collectivité	 de	 payer	 quelque	 chose	 que	 je	 ne	 trouve	 pas	




























































P12:	 Ouais	moi	c’est	 le	sentiment	que	 j’ai	aussi,	 c’est	que	 j’ai	besoin	de	changer,	pas	de	
rester	tout	le	temps	debout.	Il	y	a	des	moments	où	j’ai	besoin	de	changer,	et	ça	agit	
aussi	sur	la	concentration	que	je	vais	mettre	dans	mon	travail.	Je	ne	sais	pas	quelle	est	
la	 relation	 entre	 les	 deux,	 c’est	 parfois	 peut-être	 la	 tâche	 qui	 nécessite	 une	
concentration	 différente.	 Je	 pense	 que	 c’est	 ça	 pour	moi.	Quand	 j’ai	 un	 travail	 qui	
















activité.	 Ouais	 après	 la	 durée	 d’attention	 sur	 une	 activité	 elle	 est	 quand	 même	
























plus	 adapté	 encore	 au	 rythme	 de	 chacun,	 à	 sa	 capacité	 de	 concentration.	 Ça	 c’est	
vraiment	intéressant.	Après	encore	une	fois	c’est	du	luxe.	On	est	d’accord	que	s’il	fallait	
avoir	 le	 sofa,	 on	 ferait	 des	 thèses	 de	 sommeil,	 pour	 savoir	 les	 caractéristiques	 de	
chacun,	ça	serait	aller	loin.	Mais	je	pense	que	respecter	ça	c’est	une	bonne	…	
P17	:	 Après,	 grâce	 au	 petits	 stores	 orientables,	 moi	 par	 exemple	 je	 me	 mets,	 d’ailleurs	
comme	ceci	(couché	sur	la	chaise),	un	peu	à	cette	heure-ci	(13h),	et	moi	aussi	j’aime	

















contre	 le	 fait	 qu’on	 respecte	 un	 peu	 d’individualité,	 le	 rythme	 et	 tout	 ça,	 ça	 c’est	
vraiment	positif,	parce	que	je	suis	sûr	que,	on	le	voit	avec	les	étudiants,	ils	ont	tous	des	
profils	différents,	etc.	






allée	 regarder	 sur	 internet	 pour	 voir,	 je	me	demandé	effectivement	 s’il	 y	 avait	 des	
résultats	qui	avaient	été	obtenus,	et	qui	pouvez	nous	guider	pour	savoir	si	c’était	mieux	
d’avoir,	certains	disent	que	c’est	mieux	d’avoir	20	minutes	debout,	et	puis	après	en	









suis	 demandé	 s’il	 y	 avait,	 …	 Enfin	 j’ai	 été	 un	 peu,	 et	 puis	 quand	 tu	 commences	 à	

























































P12	:	 Pourquoi	on	a	décidé	que	 la	position	de	travail,	ou	 la	position	de	référence	c’est	 la	









































et	d’autant	plus	agressif,	 fort	en	volume	et	en	 intensité	de	musique	que	 je	dois	me	
concentrer.	Parce	qu’en	fait	ça	me	distrait,	et	du	coup	ça	m’oblige	à	me	concentrer.	
Alors	que	si	j’ai	rien	qui	me	déconcentre,	pourquoi	me	concentrer	?	Enfin	…	(rire)	

























































retrouvent,	en	gros	 les	gens	disent	 ce	qu’ils	ont	 fait	 la	 veille,	et	 ce	qu’ils	 vont	 faire	
aujourd’hui	 et	 ils	 sont	 debout.	 Parce	 qu’effectivement	 ça	 doit	 être	 très	 cadré	 pour	







cas	 vous	 avez	 quand	 même	 changé	 de	 bâtiment	 dans	 son	 ensemble.	 Tous	 les	
changements	ne	sont	liés	qu’au	bureau,	est-ce	que	vous	avez	noté	des	changements	
dans	 votre	 comportement,	 concernant	 la	 sédentarité	 au	 travail,	 qui	 est	 dû	 au	












P15	:	 Moi	 je	 trouve	que	ça	change	plutôt	à	 l’inverse.	Enfin	oui	 c’est	 sûr	qu’on	prend	 l’air	
quand	on	va	manger	à	midi	à	droite	à	gauche,	mais	je	trouve	que	justement,	moi	le	






















P12	:	 Et	 du	 coup	 ça	 dans	 ce	 sens-là.	 Peut-être	 moins	 de	 déplacements	 du	 coup	
probablement,	pour	 les	mêmes	raisons	qui	ont	été	évoquées,	mais	une	 tendance	à	





















































de	ma	 concentration.	 J’ai	 quand	même	globalement	 l’impression	d’être	 plus	 solide	
régulièrement	la	journée.	Moins	de	phases,	…		
ITW	:	 Ça	aurait	donc	un	impact	sur	la	longueur	mais	pas	sur	la	qualité	?	








































































relève	 un	 peu,	 et	 puis	 après	 j’y	 vais	 quoi.	 Ça	 c’est	 bien	…	Mais	 je	me	 demande	 si	





























souvent	voir	un	collègue,	et	quand	 je	vois	qu’il	est	assis	 je	me	dis	«	ouh	 là	ça	à	 l’ai	
sérieux	».	(rire)	Non	mais	c’est	vrai	…	
P12	:	 C’est	ce	qu’on	disait.	























































































suis	 toujours	assis.	 Je	me	pose	 toujours	 la	question	de	savoir	 si	 je	dois	 rester	assis.	
Effectivement	si	j’étais	debout,	je	ne	me	poserais	plus	la	question.	Mais	du	coup	c’est	
la	 même	 question.	 C’est	 la	 question	 de	 l’inégalité	 de	 position.	 Assez	 souvent	 si	





















































ITW	:		 Alors	 justement	 sur	 cette	 thématique	 de	 bureau	 qui	 se	 lève,	 qui	 s’assied	 ou	 de	
sédentarité	 au	 travail,	 est-ce	 que	 vous	 avez	 d’autres	 idées	 ?	 Vous	 voyez	 d’autres	
choses	?	Ça	vous	a	donné	des	idées	en	plus	?		
P14	:	 Ben	c’est	l’institutionnalisation	qui	est	chouette.	C’est	que	là	maintenant	c’est	acquis.	
Enfin	 je	sais	pas,	mais	on	a	un	bureau	haut.	Si	on	 institutionnalise	aussi	 les	séances	
debout,	avec	des	manges-debout,	et	puis	la	discussion	là	des	walking	meeting,	ou	un	





























maintenant	 ce	que	 tu	as	 raconté	 (en	 s’adressant	à	P1)	 c’était	 très	 important	qu’on	
puisse	confronter	pour	s’en	rendre	compte,	que	si	ça	doit	se	généraliser	il	ne	faut	pas	
que	ça	devienne	genre	…	























ITW	:	 Du	 coup	 tout	 le	 monde	 m’a	 dit	 s’il	 était	 satisfait	 de	 son	 bureau,	 sauf	 vous	 (en	
s’adressant	à	P6),	est-ce	que	vous	êtes	satisfait	de	votre	choix	final,	ou	bien	?	






































permet	 de	 changer	 de	 position	 plus	 régulièrement,	 pour	 éviter	 ces	 périodes	
prolongées	d’être	assis.		














c’était	 ça	 aussi	 une	 des	 craintes	 auxquelles	 on	 était	 confronté	 quand	 on	 a	 fait	 la	
première	fois	la	demande	«	et	ben	tiens	on	va	bouger,	on	va	aller	à	Synathlon,	on	est	
	 52	
sport,	 santé,	 mouvement,	 ça	 serait	 quand	 même	 chouette	 de	 pouvoir	 donner	
l’exemple.	 »	 Et	 la	 réaction	 initiale	 c’était	 «	 oulala	 ça	 fait	 peur	 parce	 qu’on	 va	
certainement	ensuite	être	confronté	à	une	demande	de	chez	tout	 le	monde	quoi.	»	














dans	 un	 fauteuil,	 pour	 feuilleter	 quelque	 chose.	 Juste	 changer	 de	 position,	 parce	
qu’être	derrière	son	bureau	c’est	quand	même	fatiguant	aussi.	Tu	sens	que	c’est	pas	la	
même	chose	que	d’être	assis	…	Mais	en	même	temps	c’est	bien,	 je	me	sens	à	l’aise	
derrière	mon	 bureau	 en	 étant	 debout.	 	Mais	 effectivement	 le	 bureau	 chez	moi	 la	
majorité	du	temps	c’est	debout,	mais	ensuite	la	journée	est	coupée,	tu	vas	donner	ton	
cours.	Tu	es	soit	debout	ou	assis,	ou	tu	as	une	réunion	quelque	part	donc	la	plupart	du	
temps	 tu	 es	 assis.	 Disons	 la	 journée	 est	 entrecoupée,	 c’est	 rare	 que	moi	 j’aie	 une	
journée	où	je	passe	et	le	matin	et	l’après-midi	tout	le	temps	dans	mon	bureau.	
P19	:	 Moi	 j’ai	 vu	 la	 différence	 quand	 on	 est	 arrivé,	 que	 j’avais	 pas	 cours.	 Et	 quand	 on	 a	
commencé	les	cours.	Donc	ça	c’est	mon	semestre	où	j’ai	beaucoup	de	cours	donc	je	







ITW	:	 Il	 y	a	quelque	chose	d’assez	 intéressant	dans	 ce	que	vous	dites,	 c’est	que	vous	 (en	
s’adressant	à	P19)	vous	commencez	la	journée	debout,	pour	ensuite	changer.	Est-ce	
que	pour	vous	c’est	la	même	chose	ou	alors	c’est	plus	la	tâche	qui	guide	le	choix	du	
bureau	 ?	 Vous	 vous	 m’aviez	 dit	 que	 vous	 étiez	 la	 plupart	 du	 temps	 debout	 (en	























ITW	:	 Du	coup	est-ce	que	c’est	possible	de	dire	que	 la	position	du	bureau	 influence	votre	
rythme	de	travail	?	Si	vous	avez,	disons	un	petit	coup	de	mou,	on	monte	le	bureau,	il	
se	 lève,	 ça	 donne	 du	 jus	 …	 Est-ce	 qu’il	 participe	 à	 l’évolution	 du	 travail	 durant	 la	
journée	?	
P20	:	 Moi	je	pense,	pas	forcément	dans	le	sens	où	tu	l’entends	là,	mais	quand	je	travaillais	
assis,	notamment	comme	 je	 l’ai	dit,	 je	peux	reprendre	 là-dessus	mais	vraiment	moi	




journée	 en	 fin	 de	 semaine.	 C’était	 principalement	 dû	 à	 ma	 position,	 parce	 que	















c’est	dans	ce	 sens-là.	 Le	petit	 coup	de	mou	c’est	dans	 le	 sens	 inverse.	Donc	moi	 je	
saurais	 pas	 exactement	 dire	 en	 quoi	 ça	 m’a	 rendu	 plus	 efficace	 ou	 meilleure	 ma	
productivité,	 j’en	 sais	 rien.	Mais	 je	 suis	bien,	 j’aime	bien	être	debout	derrière	mon	
bureau,	je	suis	à	l’aise.	Et	puis,	peut-être	aussi	intéressant,	je	ne	sais	pas	si	vous	aussi	






































votre	bureau,	et	que	vous	décidez	de	vous	 lever,	qu’est-ce	qui	 vous	pousse	à	 vous	
lever	?	Pourquoi	?	un	inconfort,	conscience	d’être	assis,	qu’est-ce	qui	vous	pousse	à	
changer	de	position	dans	la	journée	?		
P18	:	 Chez	moi	 c’est	 vraiment	 l’inverse	 quoi.	 La	 règle	 du	 départ	 c’est	mon	 bureau	 il	 est	





















Probablement	 quand	même	 il	 y	 a	 quelque	 chose	 qui	 fait	 que	 ce	 soit	 la	 conscience	
particulière	qu’on	a	de	normes	d’hygiène	ou	du	mouvement,	ou	aussi	un	plaisir	lié	au	
corps	à	être	debout,	à	bouger.	Qui	fait	que	moi	ça	me	paraît	aussi	plus	naturel,	enfin	
naturel	 c’est	un	peu	 idiot,	mais	 je	dirais	 logique	presque	que	mon	bureau	soit	plus	
debout	qu’assis,	et	que	la	position	un	petit	peu	spécial	ce	soit	quand	je	m’assieds.	Mais	
je	suis	pas	sûr	que	ce	soit	comme	ça	partout,	il	y	a	certainement	des	endroits	où	…	
P18	:	 Moi	 dans	 ce	 cas-là	 je	 sais	 pas	 si	 tu	 as	 prévu	 d’interviewer	 cette	 collègue,	mais	 ça	
vaudrait	 la	peine.	Parce	que	X	a	découvert	 le	bureau	debout	grâce	à	ce	projet,	elle	





mais	 parfois	 elle	 est	 debout,	 parfois	 elle	 est	 assise,	 parfois	 elle	 est	 debout	 d’une	
























qui	 disaient	 non	 et	 des	 personne	qui	 disaient	 peut-être.	 	 Et	 on	 avait	 donc	pris	 des	















quel	 gâchis.	 J’en	 sais	 rien	mais	pour	 l’instant	 je	ne	pense	pas.	Mais	 je	 trouve	assez	
intéressant	qu’il	y	a	 ici	à	 l’ISSUL,	certaines	personnes	 initialement	ne	s’intéressaient	
pas	vraiment	à	ces	machins	et	qui	aujourd’hui	l’utilise	et	en	sont	contents.	
P19	:	 Ce	que	je	trouve	difficile	c’est	de	changer	de	position.	C’est	à	dire	si	 j’arrive	avec	 la	
position	debout,	je	vais	la	garder.	Après	je	me	mets	assis,	et	si	je	vais	pas	manger	j’ai	
tendance	à	rester	assis.	Par	contre	si	je	vais	manger,	je	me	mets	debout,	je	garde	la	

















































































tout	 le	 monde	 mais	 moi	 je	 me	 sens	 mieux.	 Ce	 qui	 change	 aussi	 au	 niveau	 du	
mouvement	c’est	que	moi	je	vais	plus	facilement	faire	du	sport	ici.	Pourtant	c’étais	pas	
beaucoup	plus	loin,	mais	apparemment	cette	petite	distance	en	plus	faisait	que	des	































sinon	 ça	 devenait	 inconfortable.	 Parce	 que	 restait	 longtemps	 assis	 parfois	 c’est	
vraiment	inconfortable.	Maintenant	je	fais	la	même	chose	mais	en	étant	debout.	C’est	
ce	que	j’expliquais	tout	à	l’heure	en	changeant	la	hauteur	du	bureau	quand	on	est	en	




aujourd’hui	»	que	par	rapport	avant	«	tiens	 j’étais	 fatigué	parce	que	 j’étais	pas	mal	
assis	»	Il	y	a	une	autre	fatigue,	une	autre	sensation	mais	qui	est	je	pense	la	conséquence	
directe	de	la	position.		




pas	bonne.	Du	coup	maintenant	que	 les	bureaux	sont	 réglables	à	 l’infini,	 vous	avez	
trouvé	 une	 posture	 qui	 convient.	 Trouver	 quelque	 chose	 de	 confortable	 vraiment	
confortable	à	100%	pour	vous.	Ou	c’est	toujours	dans	le	mouvement	au	jour	le	jour.	
P18	:	 Non	 il	 y	 a	 quand	 même	 une	 position	 chez	 moi	 qui	 est	 la	 plus	 fréquente,	 c’est	
relativement	haut.	Avec	disons	les	deux	bras	aussi	pour	taper.	Relativement	haute	la	
position,	et	ça	j’aime	le	plus.		
P19	:	 Moi	 aussi	 j’ai	 choisi	 les	 deux	 positions	 en	 fonction	 de	 la	meilleure	 position	 la	 plus	
confortable.	Et	le	fait	de	pouvoir	régler,	c’est	bon	en	haut,	en	bas.	














P19	:	 Ben	 je	 sais	 pas.	 Parce	 que	 j’ai	 trouvé,	 j’étais	 toujours	 sur	 le	 portable,	 et	 j’utilisais	










le	 fait	 d’être	 bien	 assis,	 bien	 installé.	 De	 rester	 devant	 et	 pas	 trop	 de	 côté,	 ça	ma	
convenu.	









fatigue	 assis,	 un	 peu	 comme	 quand	 tu	 es	 fatigué	 à	 la	 fin	 d’une	 journée	 où	 tu	 as	
énormément	travaillé	assis,	c’est	pas	la	même	que	quand	tu	rentres	chez	toi	et	que	tu	






































voir.	 «	 Woow	 vous	 avez	 tous	 les	 bureaux	 debout,	 je	 suis	 jalouse.	 »	 Et	 nous	 on	 a	
demandé,	on	les	a	pas	eu	comme	ça.	Et	ThinkSport	est	venu	me	voir	aussi,	en	disant	la	
	 61	





































côté	 de	moi.	 Et	 les	 personnes	 ne	 le	 faisaient	 pas	 quand	 j’étais	 assis	 derrière	mon	



















P18	:	 C’est	marrant,	 c’est	 comme	 s’il	 y	 avait	 d’autres	 codes	 quand	 il	 y	 a	 quelqu’un	 assis	

























P18	:	 C’est	 ça	 hein.	 Donc	 il	 y	 a	 Géopolis/Synathlon,	 ça	 c’est	 une	 chose.	 Et	 puis	 bureau	
assis/bureau	debout,	c’est	deux	choses	en	parallèle	donc	c’est	effectivement	difficile	




tout	 petit	 peu	 de	 réglage	 encore,	 un	 peu	 d’apprentissage	 en	 ce	 qui	 concerne	 la	
thérmorégulation,	parce	que	dès	que	le	soleil	est	là,	si	tu	avais	pas	baissé	les	stores,	tu	
arrives	à	10h	le	matin	parce	que	tu	avais	un	RDV	avant,	c’est	 la	fournaise.	Ça	il	faut	
























ressortait	 le	plus	 :	Avant	 j’avais	des	problèmes	de	dos,	maintenant	 j’ai	moins,	 c’est	
quand	même	un	truc	qui	change	la	vie.		
ITW	:	 C’est	vrai	que	ça	c’est	ressorti	pas	mal	…	Du	coup	voilà,	je	ne	sais	pas	si	vous	avez	des	
remarques,	 ou	 si	 vous	 avez	 des	 idées	 pour	 encore	 diminuer	 cette	 sédentarité	 au	
travail	?	Des	choses	que	l’on	pourrait	encore	apporter	en	plus	…	









un	 peu	 plus	 soft,	 où	 tu	 ne	 transpires	 pas	 forcément.	 Je	 trouve	 que	 ça	 se	 serait	
intéressant.	D’avoir	pourquoi	pas	ça	ici,	pour	ajouter	encore	un	élément	parmi	la	série,	
pourquoi	pas	quoi.	D’avoir	la	séance	hebdomadaire,	je	sais	pas	le	mercredi	à	midi	et	













P18	:	 Mais	 cela	 dépend	 aussi	 de	 ce	 que	 tu	 dois	 faire.	 Si	 tu	 as	 des	 papiers,	 ou	 besoin	 de	




















position	 debout-assis-debout-assis,	 se	 déplace,	 monter	 les	 escaliers	 …	 Vraiment	
parsemer	 la	 journée	 avec	 des	moments	 où	 tu	 changes	 de	 position,	 où	 tu	 changes	
d’activité.	C’est	ça	qui	est	important.	Avoir	son	bureau	debout/assis,	ça	devrait,	c’est	
ce	que	j’en	ai	compris,	être	un	élément	parmi	plein	d’autres,	où	tu	habilles	ta	journée	























P20	:	 Il	n’y	a	pas	de	preuves	scientifiques	qui	diraient	ben	non,	 je	 sais	pas	 sur	 le	 taux	de	
glucose	sanguin,	on	voit	une	différence	entre	debout	longtemps	ou	assis,	des	choses	
comme	ça	quoi.	Il	n’y	a	pas	vraiment	…	
P18	:	 Si	si,	il	y	a	des	petites	choses,	mais	c’est	pas	énorme.	Il	vaut	mieux	faire	les	escaliers,	là	
on	voit	clairement	quelque	chose.	
ITW	:	 Ok	…	Alors	si	personne	n’a	rien	à	ajouter,	pour	moi	c’est	tout	bon.	
P18	:	 Ok,	parfait.	
ITW	:	 Merci	beaucoup.		
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